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ALES “ RELIGION ET PATRIE” LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ,LOUIS LUSSIKB, Rédacteur Propriétaire
ue dans les rues 
awa.
i va passer, con- 
leraents pour la 
usions suivantes

ON DEMANDEpourquoi toute la population ne 
leur feraient p'is une cordiale et 
belle réception. Nous avons tous 
intérêt, en eflet, à ce que les étran­
gers, ceux surtout qui représentent 
le capital, la puissance monétaire, 
sachent bien que notre ville est 
destinée à devenir avant longtemps 
la reine du commerce et de l’in­
dustrie dans l’Ontario, e que dans 
son voisinage, à portée de main, 
se trouvent d’immenses régions 
de terre encore incultes, mais 
sans rivales au point de vue des 
ressources agricoles, minières, in­
dustrielles et forestières.

Ne restons donc pas inactifs à 
l’heure où la /fortune va peut-être 
passer dans nos rangs.

Nous invitons spécialement la 
société de Colonisation du lac Té- 
miscamingup, dont l’œuvre est déjà 
si prospère et si efficace, à profiter 
du passage du curé Labelle et de 
ses compagnons de voyage dans la 
capitale, pour leur faire connaître 
son but, ses moyens d’action et le 
vaste et riche domaine qu’elle est à 
ouvrir à l’agriculture. Peut-être 
trouvera-1 elle ainsi les capitaux qui 
lui manquent pour donner plus de 
développement et d’efficacité à son 
œuvre.

LE CANADA Deux Institutrices pouvant enseigner le 
français et l’anglais pour les écoles catho­
liques du township de Buckingham. Pour 
plus amples informations, s’adresser à 
A. Guy, séc.-tiésorier, Buckingh
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DEMANDEL’HON. THOMAS WHITE
On a besoin, dans le Canton Aldüeld, de 

deux maîtresses d’école enseignant le 
français et l’angla s.

S’adresser à M. C V. Casaull, secrétai­
re-trésorier, Bureau de Poste Hulversen, 
Canton Aldfield, Pontiac.

Notre éminent confrère M. Tho­
mas White, de la Guette de Mont 
réal, doit prêter serment demain, 
à Toronto, comme ministre de l’In­
térieur entre les mains de Son Ex­
cellence le Gouverneur-Général.

Le nouveau ministre s’est déjà 
fait une réputation enviable comme 
journaliste et comme homme 
d’Etat, il est uu debater de première 
ferce et l’on peut s’attendre à 
beaucoup de lui dans le poste diffi 
cile qu’il est aujourd’hui appelé à 
remplir.

Nous lui offrons nos félicitation 
et nos souhaits.

TOUTES MARCHANDISES

détmés al prix dl gros ïVoitures! Voitures!
t Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaélons. Rockaways, Express, 
Chariots A pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du (lui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence» Ottawa

24 juillet 1885,

3,000 PIECES D’INDIENNES
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu do 7e A 15c par vergo.

100ÛP1EM MINIME A BOBEALES
II

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le i lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

LA CAUSE DE KIEL

)ttawa laOn nous télégraphie de Régina 
que M. Fitzpatrick, avocat de Riel, 
a déclaré qu’il va en appeler à la 
cour du Manitoba de la sentence 
du juge Richardson.

La clause 62 de l’acte de 1875 lui 
permet d’agir de la sorte et se lit 
comme suit :

“ Une personne convaincue d’une 
“ offense entraînant la peine capi­
tale pourra interjeter appel à la 
4> Cour du banc de la Reine de Ma- 
“ nitoba, qui aura juridiction pour 
44 ratifier la conviction ou ordon 
“ ner un nouveau procès ; et le 
“ mode d’appel, et tous les détails 
“ s’y rattachant, seront établis de 
44 temps à autre par ordonnance du 
“ lieutenant gouverneur et son 
M conseil ou assemblée, selon le 
44 cas.”

Espérons que cette nouvelle 
phase de son procès sera plus 
favorable au chef métis que celle 
qui vient de se clore si lugubre 
ment.

La conduite du juge Richardson 
est aujourd’hui le sujet de bien des 
commentaires malveillants et il 
faut avouer qu’elle donne prise à 
la critique à bien des égards.
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Importateurs Directs.
ïLA CONDAMNATION DE RIEL
—DE—

Appréciant la sentence de mort 
rendue contre Riel, et les chefs de 
défense invoqués en sa faveur par 
ses avocats,—de. hommes habiles et 
qui se sont entièrementjdévoués à 
leur client et à sa cause,—la Minerve 
termine comme suit un très-remar­
quable article :

Le plaidoyer de folie pouvait 
seul sauver Riel. L'acte d’accu sa 
tion était trop clair pour ne pas 
être établi. C’est ce que les avocats 
de l’accuse ont compris ; aussi s 
sont-ils attaché à cette défense com­
me à leur seule planche de salut.

Mais Riel n’a
nre de défense.
Irai à personne, s’est-il écrié, 

“ qu’on mette en doute mon inté- 
“ grité int llectuelle même pour 
“ sauver ma vie. Peu importe 
“ une simple existence animale qui 
“ n’est point revêtue de la dignité 
“ mentale d’une créature faite à 
“ l’image de Dieu.” Il y a eu a ce 
sujet, on le sait,toute une scène en­
tre Riel et ses avocats. Peu s’en 
est fallu même que ces derniers 
n’abandonnassent la défense, mais 
sur les instances du juge, ils ac­
complirent jusqu’au bout leur pé­
nible devoir. C’est l’histoire de 
Guiteau et rie ses avocats se répé­
tant avec quelques variantes.

Nous nous attendions qu ■- Riel 
profiterait de l’occasion pour se 
substituer jusqu’à un certain point 
à ses avocats et haranguer lui-mê­
me le jury. Avant tout il lui faut 
se mettre en évidence, faire parler 
de lui Tout le reste importe peu. 
C'est ce qui est arrivé. On lui a 
même permis de plaider sa propre 
cause tout en étant défendu par 
des avocats : ce qui est contraire à 
la pratique. Riel a été éloquent, 
pathétique, émouvant. On ne 
pouvait guère lui demander ce qu’il 
n’a jamais eu, la logique.

Son discours commença par une 
invocation : “ Oh I mon Dieu, dit 
“ il, assistez moi dans le discours 
* que je vais adresser à cette hono 
“ rable cour, à ces avocats et au 
jury.” Riel a de nouveau affirmé 
qu'il avait une mission et que 
Uieu l’a toujours protégé : ‘-Toute 
“ ma vie, a-t il dit, j'ai travaillé

MARCHANDISES DE GOUT
—ET—

AMELIORATIONS LOCALESArticles de Rodes
{ lUNbTHUCTlUN d’égouts à t'iycox en glaise vitrifiés, dans les 
\J nées, dans quartier By, en la ville (l’Ottawa.

Avis est par présent donné que le tionseil-d -Ville d’Ottawa va passer, 
conformément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construc-ion d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés ayant les dimensions suivantes et 
dans les rues ci-après désignes

Dans la rue York, de régoût principal à la rue William, tuyaux de 24 pouces-
Dans la rue York, de la rue William à la rue Sussex, tuyaux de 18 pouces.
Dans :a rue Sussex, de la rue George à la rue Clarence, tuyaux de 15 pouces.
Dans la rue Sussex, de la rue Clarence à la rue St Patrice, tuyaux de 15 pouces.
Dans la rue Sussex, de la rue George à la rue Rideau, tuyaux de 12 pouces.

Les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et à prélever le coût de ces travaux 
sur la i ropriété réelle qui doit en bénéficier, A condition cependant que la majorité dos 
propriétaires de tels biens-fonds, représentant au mo is la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition an Conseil-de-Ville 
d’Ottawa dans l’intervalle d'un mois à compteur de la dernière publication de cet avis, 
soit du onze Août A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet, 1885.

A VENDRE DE SUITE rues sous-mention-

A VBZ-VOÜS besoin d’un CHAPEAU à 
moitié prix ?

VENEZ NOUS VOIR

A VBZ-VOÜS besoin de friche; PLUMES 
JnL et d'élégante FLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.

A VBZ-VOÜS besoin de nouv 
A. TELLES et de FICHUS ?

VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

elles DAN-s voulu de c-j 
Je ne permet-

Pa
ge

A. Woodcock! la Cité.
W. P. LETT, greffier de ia Cité.Magasin Spécial de Modes,

a», RVL SPARKS.
i AMELIORATIONS locales

DES VISITEURS DISTINGUÉS TBOTTOIE/S
Dans le Quartier Ottawa, eij la Cite d'Ottawa

A vis est Par le présent donné que le Conseil-de-Ville d’Ottawa va passer, confer» 
TV mément aux provisious de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs ayant les dimensions suivantes et d ins les rues ci-après 
désignées :

Entre les rues Sussex et Dalhousie.
Du côté Nord de la rue Water, transversal, 3 pouces, 8 pieds.
Du côté Sud delà rue Waler, transversal, 3 pouces, 8 pieds.
Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur et de 40 pouces de largeur et les frais 

de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la Corporation dans chaque cas. 
L* s di s règlements pou voteront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux 
sur ia propriété réelle qui doit en b ;néfi ;ier, à condition cepeudant que la majorité 
des propriétaires de tels bians-fends, représentant au moins la moitié de leur valeur 
tota e, ne présentent des reqnêtes contre telle répartition au Conseil-de-Ville d’Ottawa 
dans 1’ ntervalle d'un mois à compter de la dernière puolication de cet avis, soit du 
onze Août, A. D 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885.

Itawa,
Comme noua l’avons déjà an 

noncé, une excursion, composée de 
personnages du haut commerce 
français et d’hommes qui s’occu­
pent spécialement de colonisation, 
a quitté le Havre hier en destina­
tion d’Halifax, à bord du Damara, 
le premier paquebot océanique de 
la Compagnie canaille une-française 
de navigation à vapeur.

Ces excursionnistes viennent au 
Canada, quelques-uns comme sim 
pies touristes, mais le plus grand 
nombre à titre de visiteurs voulant 
connaitre les ressources du pays et 
les avantages qu’il offre aux exploi­
tations agricoles, industrielles 
et autres. Faisons-leur donc 
un chaleureux accueil, d’autant 
plus d’ailleurs qu’ils vont se pré­
senter partout sous les auspices de 
l’un des nôtres dont le nom est sy- 
nonime de patriotisme, de dévoù- 
ment à la cause nationale et de 
générosité intelligente et héroïque, 
nous avons nommé le curé Labelle.

Ottawa se trouve au nombre des 
villes que les distingués visiteurs 
ont placées sur leur itinéraire de 
voyage, et nous nous demandons 
pourquoi les autorités civiques, 
pourquoi la Société St Jean-Baptiste,
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AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS cachetées distinctes, 
adressées au soussigné et endossées 1 ‘ Sou­
mission pour une Tour destiaée à recevoir 
an Cadran, etc,, aa Bureau de Poste, etc., 
Hull, P.O.,” seront reçues usqu'à MARDI, 
le 18 Août prochain inclusivement, pour la 
construction d’une
Tour destinée à recevoir un Cadran,

—A—

HULL, P.Q.
Les plane et spécifications peuvî 

examinés an Département des Travaux 
Publics, à Ottawa, le et après le LUNDI, 
8 Août prochain.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric­
tement conformes aux formulis imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mômes.

Un chèque de banque accepté,fait payable 
•\ J'o'dre -le l’honorable Mini tre des Tra­
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con­

ge aux taux et termes men- 
émission Le chèque ainsi 

e soumissi

W. P. LETT, Greffier de la Cité.

Photographies
3nt être

GRANDE REDUCTION
Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d'offrir 
nos marchandises à des réduo 
Tons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

UN MOIS SEULEMENT
Photographies grant eur

CABINET
$2.00parVoz. N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

r°o”trat pour 1 
tionnés da 
envoyé sera retourné à chaqu 
naire dont la soumission n’i 
acceptée.

Le département ne s’engage 
moine, à accepter ni la plus basa 
des soumissions.

CHEZ

Dorion AIS“ pour un but pratique, et Dieu 
“ été avec moi. Oui, c’est lui q 
“ me protégeait quand les balles 
“ tombaient autour de moi dru 
“ comme grêle. L’archevêque 
“ Bourget m’a dit que j’avais une 

mission, et j’en suis convaincu.” 
Toujours de l’hallucination I Nous

HARRIS, CAMPBELL & Co.pas, néan- 
se ni aucune Delorme

HO Rue Sparks et ON Rue Sussex, BUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire
Uu

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.niât ère des Travaux Publics, 

Ottawa, 27 juillet 1885.
Mi

18 Oct 1884 la.
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savons que Mgr Bourget lui écri­
vit un jour, alors qu’il était à l’asi­
le de Longue Pointe, mais c’était 
pour lui dire de se montrer décent, 
en la présence des bonnes sœurs, 
qu’il ne se gênait pas de scandali­
ser. Nous voulons bien mettre 
tout cela au compte de la folie.

Non content de ce plaidoyer, 
Riel a même pu parler deux heures 
après sa condamnation quand le 
verdict de coupable eut été rendu. 
Alors saus doute il était trop tard. 
Tout était consommé. C’était l’ac­
teur qui reprenait son rôle et qui 
voulait attacher à son nom un acte 
inoubliable, une réédition impar­
faite de la scène où Ton voit Em­
met, le patriote irlandais, défiant 
ses juges, après sa condamnation, 
dans une harangue accusatrice, qui 
restera comme un chef d’oeuvre du 
genre.

MGR GRAVEL

Mgr Gravel, le nouvel évêque de 
Nicolet, est âgé de 48 ans. Il est 
né à Saint-Antoine, sur la rivière 
Ghambly. Il a fait ses études clas­
siques, partie au séminaire de St 
Hyacinthe et partie au collège de 
Montréal. Il étudia le droit pen­
dant un an à l’Université Laval. 
Puis il entra au grand séminaire 
et fit ses études théologiques. 
Après son ordination, il devint 
vicaire à Sorel.

Ayant exercé les mêmes fonc­
tions dans diverses paroisses, il 
fut nommé curé de la paroisse de 
Notre-Dame de Saint-Hyacinthe, et 
l’était encore lorsqu’il fut choisi 
pour l’épiscopat.

Leurs Honneurs les juges Rain­
ville et Mathieu furent ses compa­
gnons de collège.

IMMENSE INCENDIE A 
TORONTU

Peu de temps après minuit, hier 
matin, on a découvert que le feu 
était phs dans la raffinerie de su 
cre, située sur l’Esplanade, au pied 
de la rue Shelborne, à Toronto, et 
dans moins d’une demi-heure l’édi­
fice n’était plus qu’un immense 
brasier.

La raffinerie de sucre où le feu 
a origine avait été érigée en manu 
facture de glucose, il n’y a que 
quelques années, et avait coûté 
$15,000. Les machines étaient 
d’une grande valeur. La manu­
facture n’avait été convertie en 
raffinerie que depuis quelque 
temps.

Un certain nombre de goélettes 
qui se tenaient aux différents quais 
de la ville ont été atteintes par les 
flammes et rapidement consumées.

Pendant quelque temps on eut 
l’espérance de pouvoir sauver les 
quais de la destruction.

A une heure et demie le feu avait 
détruit toute la partie sud de la 
ville jusqu’à la rue Church, sur 
une étendue d’un tiers de mille de­
puis l’endroit où il a originé ; qua 
tre élévateurs remplis de grain, 
une manufacture de bouilloires et 
bon nombre d’autres manufactures 
oiit été cousumêes.

Iæ vent changea tout-à-coup, à 
cet instant, de Test à Test sud est et 
les flammes commencèrent à ga 
gner la partie centre de la ville.

L’incendie n'a pu être maîtrisé 
qu’à 3 heures, après avoir détruit 
quatre des meilleurs bateaux-pas­
seurs, huit ou dix goélettes et des 
propriétés valant plus d’un milion 
de piastres.

Du quai de la r e Church à la 
rue Frédérick, la ville îToSre qu’un 
immense amas de ruines fumante, 
et de décombres calcinées.

Le discours de M. Tassé sur nos 
volontaires continue de faire le 
tour de la presse Le Mail lui a 
même donné place d’honneur dans 
sa page éditoriale. Le Courrier des 
Etats-Unis vient aussi de le repro­
duire. Peu de discours ont eu pa­
reille vogue depuis longtemps.
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AVIS Nouvelle Annonce VAUN A ADAM,
A vocale el Molaire» Publics..

ARGENT A PRETER. THEM1KID0.
, ruLE REPOS DES FATIGUES -

Vous qui êtes fa'igués, ineou- 
ciantîTsans'espêrauues, qui sont 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez dus douleurs indicibles 

’ "'et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Caua. 
da et est souveraine pour la guéri; 

de toutes les maladies des 
...—reins et de toutes leS' affections du 

oie. Essayez la sans délai.

Toutes perrsonnes désirant trans­
férer leurs polices d’assurance de Le soussigné remercie ses nombreuses 

l’Association de/RVoySfrce Mu- .
tuelle dll Canada a l Association qu’il est dans le commerce*/ Aujourd’hu j A- VALIN 1

m £ sæ &*; èàs&æsæ
M. F D. Z. Na&bert. agent, fto 28 ,, , , T._, i ri>v r6vnor 1885 ■***
rue Rideau, où ôff-mnrfiTürniTa- -JJasSTES.‘pSIÎth’JS.^Lr^r ' 

tous les renseignements voulus. de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté.
Tels transferts s’accomplissent Livres de Messe Anglais et Français, et 

sans frais extras. "rep VSR£S3£$*r? p J
Venant ôgalcmeht d'etre reçu un aiïbrti 

ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, ~eie,,-de-premre- 
choix : Vaisselle anglaise, à très bor 
marche. . r

On continue comme, ci-devant à se passer, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EDOVARD THEREAU,
»#eyRûe TrXLttÔUNlE.

21 Not. >84

125 «fT'Épiir
I’HokI Russell.

BUREAU : ks, vis-à-vis

DUA. A. ADAM.
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MIKADO est le nom d’une l'lantation ,ÏU?p..rt.ÇiUaût à la 

Compagnie tie Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’était cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qn’une quantité 

suffisante de Tb.é serait fournie à la familje Royale, car le roi

d'en voulait ^pas faire usage d’autre. ___

■ C’est' till fait réconnii que., les ..Thés cultivés sur cette

>

Xi. A. Oliivor
AVOCAT.

rrcdîgîfttTfe ddS rués fltd'ea

son

Biîr6Uu:=-E 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

mr ARGENT A PRETER 
—1-ntawa, "3 lairvterTSSî:

u t
DIAMOND DYES

PETITE GAZETTE Partum. ou reclame A-grand» errs 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

/VWVW,^/\/W>
Chez M. Laurent Duhamel, vous 

«y- - §§s0£lVhent de viaiu 
^ '"üés* iraicfies de toutes sortes au 

_ quartier et à la livre, livrées à domi* 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop jiv Enfants Jw Dr G&ilwre—
Le seul sirop calmant reconnu.par, 

w *a p£Ofg^sifiIL Lued icalô.
"*’* Iâl)Outeille. En-vente chez C. U. 

Dacier et H. F. MaeCartyrOtiawa.'^-'
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maqx de tête ou indicés 
tion, employers "tes* lyillttleTTte/ Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

1
“■111 Avoero

124 Bue JMtlMilrALBy HullPERDU
Vendredi soir, dans les environs du 

No. 276, rue Clarence, un petit chien (Fox 
Terrier} tout blanc eV à qu 
Toute personne qui le remettra ou fournira 
des informations à son sujet au numéro ‘ 
susdit recevra $5 de récompense, et on 
poursuivra-qaieonque de gardera en sr 
possession après le présent avis. __

45 Hue MPRHAÎ,' Ottawa.
'-WtilW^lVW/lSét1 “’f Aneue courte.

Pilules de Mï longues. Composées. E. 6. MTERDÜRE plantation-sont, pour la puteté, la force fît ljarççac, les meilleurs j^|DeMcCAJL» ■ 
JteoouverteM »y *,

.•■•.....MAGASIN GÉNÉRAL ■NE-■

reCTICOÎ DES'TÈIfÈÊS .du monde.

La Çqmpagnio a réussi. à.introduire ce* Thés dans' Ottawa ;

' ils'soht en'paquets d’une livre et- d’une -demi-livre et se vemlent

pour la modique somme <le Tfi centins la livre........

Prenez garde aux contre-façons. ........................................

, Demandez -le ■ Thé M-ikado a votre , épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en psgz pas. d’autre................

Pour 1» guéri 
Doh éertàine d«, 
totites les ABe> » 
lions bilieuse^

ssrf 5l:;: ■&«&•
• y lu di ges tiens . u qÿ.il.jaukflSUf. çattç.,llgl)#

,- e • étourdissemen t»
WVetd» to

macOTERiES------- - ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER OU
W

Pacifique Canadien toute, te,- OutiK Clous, Câble, ( haine,

mAlaises^aufiés par» Uv -iérivAiB/onotionne*. . ... lanev.^^jr'w*-

"mSH/'.Iu. nrt: Peini'ufesilullés.HéfnMitres, Elle
;mède6 cdrifrfc lè's maladies flvi- v.a.*,..w
tion nées. -• fitiee necontiennen . , v„ u F.V* v— - * «

pas de merçuçe ni aucune, sdc t prépar» Comme parte passé lia qss Qi\\-
tioris.' Tout en étant un nuissant purgatif lûènt domplet'de^ C---------
pouvant être administre dans- n’import' ^ •,*“o
quel cas, elles ne contiennent aucune d« QUINCA-ILiLEj HIE /--------------------------,----------------------------------------------------

69 ^.?[.^e.^ILLI^-M • s.»AtfTitfj'CH: 15s. :

Frisées, iTéttbyèes et Teintes
avec d’autres principes végétaux, de me 1 
nièro à les placer au premier rang paru, 
toutes les pilules stomachiques juequ'A■pri­
sent offertes au public. . • *

— - B. E, MoOALE, -4Hrimisu>, *
............... .M outrés .

CONSISTE EN

■ ■ La Svrutine^La spruviile"comme Mimcrlits Piulrlrâ" l Blé et Terres 6

d’aucune autre espèce de composée Terres à bas prix, à proximité du che- 
de gômme d’.épinette, que 1\>U vante- min (je fer, parlTculièreraont .propres à la 
tniti ânjoui'd’tnri. Ne'vôus trompez I>Rv,)U^ITS,MEuLANt'ES DE
pas en demandai,Ua,.spriicine, ette p,1’S

est mise, en bouteilles rondes, et. terre •>. r
Chaque- étiquette; circula,reel en- Avcc „„-sa„s:couditloll9.(le Cuttare, 
veloppe porte la marque ffircom- selon le désirdù colon. ^'prix varient 
me^Ce* , ,, „ de $2.50 l’acre ep montant, avec des con-

En vente chez 11. b. MacCarty et ditions exigeant la culture et sans condf-
C. ü, Daciej, UtUUKA*. __ _ V - lions.de «ult«re-mi fFetabttssértitTit,'' à "prix

■**" . —~ , . . , faciles, basés sur une inspection minu-
UN demande un agent resident tieuse des-examinateurs de la Cpmpagnie. 

dans Chaque village, ville et Cite Si la Vventp QSt, latte avec condition de ' 
du-Canada, aussi 'quélqtres VOÿà- cutturef tJN KABAIN de la moitié du • 
geurs de commerce pour vendre Prix d’achat est alloué sur la portion de 
nos nouvslles machines à air â gaz,' lerram cultivé, 
pour fabriquer l'air à gaz, 50 pour T«p“®? :

-c<-nt moins chèr qilè lé gaz de ctiar- Les paiements peuvent êire faits en 
bon, et tout aussi bon. Ni feu m l)leiIî uu temP8 ,le l’«Çhat, ou eti six paie-
nouvnir ne sont rpmiis FiitPs dans ments annuels» ÛVec in,érêl- Des hében- 
puiivoir ne sont requis. laites dans ture9 (le Terreg pavent6tré obtenues d la
toutes les dimensionsde{)yi£ la ÿ JJantpie de Mon*péal ou'-è-aucune de ses 
1000 bmlélTiT, Tîour demeure pri- succursales, lesquelles seront acceptées à 
vées^ magasins, hôtels, fabriques, 10 l’our cent de I rime sur leur pleine 
moulins, rue», tpi nés, etc. Adresse, : 'la|>,ui5C-C£U4 en» yajemeut 
-MThc-ehUddiTirêMr Gâs'Maçhine se procurer ,le8 Pamphlels,
Manufactuiiiig Co., Ito^rjae baint Mitppes, Guides, etc., en s’adressant au 
François XayiCT,J.fmiJi;éâl, ii.XUw soueU^ué ^u-èvjotwH-.-McTavish, Gom- 

9 OCt w la missaire des Terres, à Winnipeg, à qui
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressé^.

Par Ofdre du bureau, /
.. _ . AHAItLÇS.IÜUNKWATER,

to mars 1885—la Secrétaire.
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icaces re 
haut men

ï

i4 .. viÿfr *' ‘ - ^ ^ *•
« I, #lJ «ù-J '..je. 4-A*» »... .

flANS LES

Dernières Couleurs et Çtoûts
DE r A SAISON

En 11 u Jour Après l’Ordre Donné

;i‘>

EMIl .m FED MEtiOEL1883

aüs.si.7“ ,
...La rouie >directe pour.-^e rendre de- 
LOuest.à toW lea. points, du Nouveau - 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse,, .dé 
l*Ûë (fd PAïîce ^(Yôûard, ' dii Cap-Breton 

j et de 'rerreneUvy;“
Toutes les places de bains, les Stations 

.dfl.pô^he, et.Jea -lieux ^’amusements les 
plus pppuj^ires dp,/Canada .se trouvent 
échelonnés sur cette route.0..
' 'De^effars palais ’dissent Montréal les 
lundi;“rtiescriedl et Véndrddï pour fiàli- 
fais^ et-les *maçdi, -jeudi ef samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption • • .
svke8.lraJPsd« 1’Inter.çoJonlal connectent 
d une manière constante à la Pointe Lévis 
àveê l'e'fefièmin dé fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la tmmpûghie dé Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, etrUrLévis aVffc le chemin de 1er du 
Nord.

D-’élôgants chart paktis'gréés'dé buîlets 
et des charSfpib^gifis circulent sur toute 
la ligne.

11 existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

iportatenrs et Exportateurs
rdnt avantageux de se servir de

ETES ! FETES! FETES!;
MAfiASlilÜK fi OS.

* VIEUX ortEyB REMIS A. ïffjElUP
ililesK. A.. Coutellier

..........................TEINTURIER PARISIEN ....................

KTO. 15, H VS, ELGIR/OTTAWA
(Frèi de la rue. Sparks.)

'

r
CHAMPAGNE ! VINS RECHPRCHÉo 

CIGARES î % ;
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient -l’ôtre reçu au 
nuwér* 460^uMSiisSex.â'feflTreMt W. O. 
McKay.

L’hive 
mide et 
plus le p 
de la ma 
défendu 
laissftt s< 
je l’apen 
l’nn des 
Ses yeui 
raient di 
tre clair, 
nâient d 
vires. Pi 
regards 
sée où j’. 
se sente' 
che il tii 
line. Vei 
vis plus 
os le fai! 
ses jamt 
vaient p 
de tête i 
mainten 
étendu ! 
tant pou 
vie d’im 
mer et 1 
voiles bl 
renoncé 
Quand 
dait-il à 
le-ci lui 
lait attei 
prenait 
que je si 
me guér 
ne plus 

Et il!
noms de 
serait. 1 
toutes 
puis Clc 
ville et.

—ün< 

là-bas, d 
mes os i 
mal.

13 mars, ’85
“‘‘-"aALPHONSE m JULIEN.Liqueurs françaiSés et italiennes, Barton 

et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mu mm, Char­
treuse, Kummel, Benédictlfté.'TCûracao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

QpUMPrompiemet exécutés,-effete livrés 
à domicile.

i

Entrepreneur de . 'Pompes Funèbres
268 Rue DALHOtJSiË, Ottawa»

rfiuniiWfliBWp, SS*

. v VO»-

Cl •devant occupé par M.J'ox: Senècal.
M. ALPHONSE JULIÊif, bien connu à Ottawa, désiré annoncer au public d’Ottawa, 
e sea environs qu’il a.onvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on, 

voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit Cômme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à 1» 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPHONSE JtJLlEN, propriétaire.

KO. 45U, RUE SUSSEX

W. O. tilcKAY,
Cfimln de Fer Canadien dü Mqut

JBIVIMIOIV 1>E L’EST ET ...... Ib’OWTAKlo
1m

Trouve
cette route,- vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de- transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

yLe trafic direct est ,expédié par des 
vois rapides spéciaux, et l’exuérier

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884MïLLB-ILBS, demande.L’MCfENNE LIGUE TOUJOURS EN «VWT

ligne courte
• • BN-rns

OTTAWA ET MONTREAL
. Arrangement** d’ele cominen 

cent Lundi, 27 Jnillef 1885

-l| Ilsi S-°

3 mai—1 an

la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers- points du 

, Canada et des Etats de l’Ouest.
On peut obtenir des. billets et aussi tous 

les renseignements désirables sur la route, 
les*tàu* "de passager ou ‘de fret eu s’adres- 
•santè' ............................................. .... ........... .

KITIERE ST. I.AtdREXT,

Grande Vente à SacrificeT A VENTE à l’enchère des baux pour 
XJ vingt ans dê Certaines ILES formant 
I>aitie du groupe 6uà-tnentronhé, que1ques- 

n tre elles-situées ad Cotraé Kidaler, 
à l’endroiteurnommé les Raft Nar-

—- DÉ -F CM i, Z

hESSCKJARES

uj^es d’ei 
d’autres

.jo^ta, d.’autres entin se 
groupe du lac Fleet, aura 
Justice, à Brockville, è.Zhps.-p. m. mercre- 
d:, le 5 août prochain.

Une carte, indiquant les Iles dont il est 
ici question, peut être examinée et les con­
ditions dn" lovçr peuvent jfitre connue^ à 

-n'importe qtiCT lempj*durant les heures de 
bureau, d'aujourd’hui au jour de la vente, 
mrs’Adressant- aif* bureau des Officiers de 
ht-DbirarVir6tman oque ou Brockviil 
à ce département.

•.v./hvKANKÛÜGHNST,
Député du Surintendant Qénéral du 

Départetaeût ded"Sauvàgcà. 
Département des SauVagdâ; Y'

. O ttawa H Juillet ie85 j...............

-

P06CBUI1S, MISSELSinfi trouvant dans le 
i lieu a» Palait de

• — E. KING/ Ageot tie- billets;
...................v... - No. ,15,. rue-Elgin/ Ottawsi.
ROBERT B. mW*,.... ......................

Agent pour les passagers et le frat.de 
l’f iuest, 93 bloc Rossin, rue York,

- ’ ' Toronto. ....... ............. ... • ' 1
................................D.XWFiNGER,
......... ..u*. Surintendant * généra

■mger-fei*:--.-

ï.é11
w®

&! ET XERRER1ECABLE«3-?

Tout «In vendu lUi. prix conUmt afin «le luire plane 
pour le# nouvelles marchamlineei «l’automne *iui nim» 
viennent JI’Kurope.i> l>.nr

4™8 tSoLaisse Ottawa....
ET8 ™8

Ait. à Montréal... 

LaisséXfôfltfla^. 

Ar^ye à.Ottewa.

8 30 U "0
5

12 35

■fî£
U 2512 23 11 SC-

;T» 
10 Sfl V €.-.8.8HÀW.&.€ie.,

Importateurs direct3.Slrlp des Enfants, o’ü Or îndeiit
OttAWa, '21 Janvier 1884'J-# Ce aitop-est’ prép&. 

.. Fée avec l’approha 
tion des professeur 

".del* E, oie de Mède 
\ eine»t -de Ohrrni

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. *'
i tMotel du Canada

■Mbb
(BAPKAIX DB M• Connections à Montréal avec les tr^iq? 

» - de chemins de fer pour Quôbçc, hgli- 
• fax, Saint-J «lu. Boston, et '.tous les 

petnts de • la N OU Vel le-Ang iétorr f,

La nôüVéllè lTgn'e entré (Jttawa,
•et t'thiest: bd verte fè'l i août 1864 . 
L’Express du jour quqi e UtRi.wa.à 12.35 pm 

**" ‘ ll Àrr. a ’foronlo à 9 45 pm 
“ du soir quille Ottawa a 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.25 j
“ du soir quitte Toronto à 8 00 p ;
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

^..^bfirs^(ilqis.élégante.sur. les trains .du 
du jour. Chart dortoirs somptueux sur lei
trains tiu" soir.'.............. ' ‘

Gçflpectious à.. Smth’s • *aR ■ potu 
Brockville et le chemin de fer (fq .Grand 

‘Trtmc ;• AtiSSi ‘nour 16 ifhemin de' fer Utica 
and Bla-^k/ Riw. at -uémbreuses con 
nections pour le sud et l'est.

Com ections à Toronto pour tous les 
points à l'ouest,- sud-ou-îst et nôVd-ouèst. 
w Pojir \m pillai#,, .ift prix du passage, le 
sieges dans le char-salon, la table di 
départ <tos trains pour lebdûfde l'Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 
^'ÉT'42 RUE NPAHKK'ÜMI

Ageni général des passager,, 

bui nuerulant-généra

a -

"dè'lTJ'niveréih 
sv u'-Oellège * Vtctê»

ïfe'Ü&ap
•b toutes lés Bmérs

Mr, 'ALËXiâ BeNÀUD, ci-devant as* 
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’jl.yieul, de r prendre son 
ancien poste, au Nbs. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Lé public voyageur trouvera 
toujours XW*» bfttél une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant t ontinuel- 
iement en rapporfavec les marchands <to 
bols «.Vés çontraç^ure de, .chemin de. fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours-chez-lui a s’engager au prix lô plue

A. KENAIJD, proprietaire,
' -No 56/98bl'60 Rue'MurTay

MANUFACTURÉS PAR-'

Gbapea-ux. en Feutre, 
Chapeaux en Paille,S. DAVIS m

iiiiviüühI
3 d«c ’, "

J OS- SENEGAL mmToronto
ENTREPRENEUR

MK-, .rations..xmlmanut

t2i
enfant*;! H- pent être dnnné «recln pim 
gmaie .«mBnnee.nuinnfnntt.-dnne lee cai
B, '

Rhume,1 Goquelurche, etc. - * • ‘ “ 
Demandes le t -tiisoi». du. . Da .OeDeaitx t

, 1‘MZ.iuun 2.A Boi rafua.Br

........ ..............

Casquettes, Calottes,DE POMPES FUNEBRES u
îttVutréa articles d'utilité pour hommes et.«SJS'i88

Vork'el tittlhousie,

y.C • ''^trkwx: "n‘ .16,déc.„Ouvrages en eeorce très variés En at 
constant 
grand « 
minée, e 
tre les v 
tait atte 
tain de < 
délivrer 

Vers
h pins le i

• i / la riiach
A vaillait

• de l’enti
• luettr de 
fenêtres 
indiquai 
jours, pr

Crêpes, gants, écharpes do, 
-icnil, et, loués 

'tiuf avA. ' IèseMUhs 1Bureau d’-geut J’Immeublé

NlA€l>ONAâ>U
KO 9 BUE ELGIII.

ÉTABLI -1884. • - - - •

H. L. COTK.......Mot.» 1
1881

Ï28, Rue RideauMadougallr ” “ & Belteourt
— ' i v <R: a f< pltticUB È u Rs,

Agents pour les àffbîres de la Cour Su­
prême, le Parlement, et 4ea Départements 
du Canada, *c. —— —— -- — w'*— 

“ Scottish
rues SpaTk^ret Klgin. O 

*TTon.*Wm. Macdoüoall,
Frank M. Macdoüoall. ÿ.wA. BkLCOûAt,^L.L. M."

N. B.—Mr; Belcdtiit; toémbre du Barreau 
d’Ontario et de oehibde-Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant SOti attention 

dernière Province.

venons «le recevoir le 
bel aomrll osent 

tolleo peintes et Moreea
Poor fen«*rweiilaU 

“*** «o «nnwlBi

'SPRUCINE -uns
•Une des met Heures prepa*

aWto.é*
.ment .immédiat, et. ,1a. gué» 
rison de la Toux, du Rhnn.(, 

‘ de la-Bronchlt^ ’der rBtlo

«aihftùSsssK
Gorge st.de» Poumon».

. A vendre partout A 26 et 
•*60ü la-boute 11 le..................

IIÇUVEÂU IIâGlSI* DI fruits:
.' -.' > .E48 I- *

H. COHHIViBAÜ
PèüsseiieB, Fruits, légumes, «gares; -etc.

.........-.......... te..

mm EB8ATTOnturio Chambers ” coin des 
ttawa.

le- (SC. R.

«ÂGI^K PIUIS ÛE .IIIWS
38 .KDK MBKAO.

N. B.—Voyez lee échantillons de
dans ma'vitrine.

■ 'v•A. ' TB. MACDONAL», ...
Encanteur de-la Reine, -,y>

253 RUE NICHOLA

..B.k.fc.4f« GaALVCfcimiowe*
Montre* I*W.C. VANHORNE,

Vice-Préeideut. RESIDENCE^., 22 avril
ai
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A

.......... «J’ftliwüert”
De toutes les main nies ■iitoaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
. Pharmacien T./J. Anrerson m-’a-rucom-1 
ipandé (es “Amers dePpjubltw,” ,

J’en ai consommé deux bouteilles !
Je :tiis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amérs de Houblbn* 
atout te monde J. D. Walker,;Buekneir,

MTMSOlîlIKb, —Il est an plus, mal, murmu- 
■rait la cohdergiTdti'sfllTant lus-' 
îîhçtivement contre ses, jupes un 
gros, garçon joufflu, il n’en 
pour longtemps... Le pauvre, ce 
sera une délivrance 1

Un matin, je me croisai sous 
le porche avec nn petit cerçneil 
porte par deux croquemorts et 
suivi de la famille......C’était le
petit Gab qui partait enfin pour 
sou voyage vers la mer insonda­
ble de l’inconnu.

K, FLUILLETCN».» w . vv < y* ~ v - z. ’< > w

LE VOYAGE a pas ASSORTIMENT COMPLET il • Ch us- 
supes dé tyvs Jys gonrus, donner style, 
pour hum uni-, dames et anfuQip» pour ies 
salèoris^Tu pi ii»t« mps et de Grande 
réduction : pnk exti'abrâiiiairement nas.

-> L'a s1 ors iiient- est contj let1 et' ôo ’•uléra- 
ble, en sorte ;ue les acheteurs o. t'tout lu 
.chpix désirô.

ti. MI1MPHY.
No o38 :ue Missex, Ottawa.

•‘lîtoal'IS 5—ia ...............

DU PETIT SAB
Mo.

L’hiver qui suivit, on piocha 
dur à l’entresol. L’automne avait 
été. pluvieux et la santé de Q-ab 
s’en était ressentie Les os lui 
faisait mal. Il avait des mouve­
ments de fièvre et des douleurs 
au cerveau. Le docteur, en l’aus­
cultant, avait, hoché la fêt& et su. 
sisté de nouveau pour qu’on en- 

"• voyât l’enfant à Berôk dès le yp
t?^r-r!,1Aa ^le 8-if0n CeUe «iS Le Monde raconte comme suit 
° ’ ^At! 51e la pénible impression créée à
on partirait pour lofe bains de Montréal par la nouvelle de la 

... mer dçe la.findemai; et la ma, dondamn^ion dü chefmétis; 
chine à coudre recommençait ,,Dèg , nouvelle du ver- 
avee plus de précipitât,on son dict et £ la ^damnation ren, „ 
brmesemaiit.de .sauterelle, et les dng Riel â Régijaa eut été D. c _____

r\Zr\Z .L'if affichée aux bureaux du Monde, je considère que..votre r,roM,« *st le 
avant dans la ilu t. un a ait sd forma nn véritable attrou- meilleur qui existe pour l'indigestion, Its
acheté au petit Uab un livre d î- nt nos niacards La maladies de rognons, ...matre où il n’v avait nue des Pement devant nos piacaras. î^a B1 w débilité desnert. J’arrive 
mage ou il ny avait que ° foule qui revenait a l’issue de la Du-sud éti queté de santé et je'trouva, 
pay sages de mer . des vues de me86e augmentait encore le nom- que nos amers m ont fait plus de 
ports avec leu,., forêts de mâts ,p curieux On ne couvrit Bie,tl rangés h long des quais ; des fa- ^ Ja choge_ ^ un canard” jfye 
laises escarpees aux rochers la- diè£ient quelqUes-uus. “Non, là MaViiT J 
ves par des vagues écumeuses ; dépêdlle n’est pas bien interpré- .JW 4"'uil»l-*'le-rte marcher. Vaut 
des barques de pêcheurs s épar- t J- disaient quelques autres, et 
pillant au large cotnme une vo- ,e8 commentaires d’aller leur 
leed oiseaux aux mies-blanches. train, U falt de la condamna- 

L’enfant ne parlait que de la tion de Riel était bienlôt chose 
mer ; il la voyait dan.s ses rêves cminUe de tont lti mondè. 
et parfois même en plein jour, a La „purelle volait de bouche 
travers le brouillard gris qui em- gn bouche «L’excitation devint à 
plissait la cour intérieure, il aon combleveTB 1 heure dans les 
avait de maladives hallucma- faubo lor6que de nouvelles 

' lion de cotes hMtues par le flot, dé êehe= Mutent confirmêr les 
et de grands espaces liquides pr^mièr0H Dès i'arrivée de cet- 
traverses par des navirçsy aux t6 dépecbe de Régina.nos repor- 
voiles gonflées. Parfois il prenait terg £ dirigèrent dan8 ;e8 divers 

. snraa. çhenyjiêe pn gros coqut - Ia.> Vnie, pôtir' se
lage ; il 1 approchait de son oreil- ^endre compte de l'opinion du 
le.Iet le.cou enfonce dans les pnb]jc Montréalais au sujet de 
épaules les yeux pensifs il écou- évènement 
tait pendant des heures le sourd Loujs Riel_ le grand agitateur, 
bruit de mer qui semblait venir étai« à Mdntréal en évidence 
de très loin, de très loin, a tra- plus r,Ue jamais. Lee groupes se 
vers la coquille. formaient, composés de jeunes,

de vieux;, d’hommes à Vâge mur;, 
l’on ne pouvait s'accoutumer à 
l’idée de Riel pendu. Cet hom­
me-là avait trop vécu dans leur 
esprit, depuis si longtemps, sur­
tout depuis les derniers mois 
pour qu’il vint à dispafaitré.

La seule pensée de la corde 
faisait exclamer les femmes qui 
elles aussi tinrent des caücus 
tonte l’après- nidi durant. Dans 
le faubourg Québec, là où la po­
pulation ne cache pas ses sym­
pathies pour Riel, ce fnt un vé­
ritable affollement. Même chose 
dans la partie de la banlieue se 
composant du Coteau St Louis, 
de la ville St Jean-Baptiste et 
de Mile End. Là, l’on se réunis­
sait chez les notables de l’en­
droit afin de connaître leur opi­
nion. Bien qu’il nous suffise de 
dire que les avis variaient D’au- 
cuus attaquaient le gouverne 
ment a ce sujet. D’autres tout en 
admettant la culpabilité de Riel 
trouvaient qu’il c’avait pas eu 
un "fair trial". Enfin, d’autres 
plus modérés,tout en regrettant 
la condamnation de Riel et la 
probabilité de son exécution ex­
primaient l’idée qu’il y aurait 
commutation.

Dans la soirée l’on commença 
à faire circuler des requête de­
mandant que la peine fût com­
muée.

Des centaines de noms vin­
rent les couvrir.

Nombres de députés ^fédéraux 
influents du district de Mont­
réal, doivent, dit-on, partir inces­
samment pour Ottawa pour de­
mander la commutation.

En vue de recommandation à 
la clémence de la cour, le déair 
de tous paraît être que Riel ne 
soit pas pendu, et il n’y a qu’un 
cri de protestation contre le ma­
gistrat Richardson, qui, contre 
toutes les règles et même toute 
décence, a pris sur lui-même 
d’annoncer au nom dn gouver­
nement qu’il n’y aurait ni répit 
ni clémence.

Je VOUS adresse cès quelques lignes
comme

Gage db reconnaissance pour vos 
Amers de

• * * Houblon. j!ai soull'ert
De rbumuli$m- epSammatqxre. 
Pendant près de 
Sept années et 
mb lé me fair .du,.

Dr ALFRLD S/.VoRDAndré Theuriet.
u ueu ne ‘ ined c e ni a BUREAU I

NO. 376, R' F Cf1#g. L'Nfi.
- LA CONDAMNATION DE 

RIEL A MONTREAL.
'Àà'diérme iésidèncê du Dr Prévost 

< U*w\ If. mai
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de v'.s Amers de HorAlon, et"à ma ,
grande surprise je snis ausrs bieh aujour- ___
d’hui que je ne.l’ai jamais été. d’esp/ re __ 

, Qqe vous &urt?,z ,be - ùÇftùp de . succès .11 
Avec ce puissant et 11
F.ïficacé rèinède’: !■
Quiconque’! * * Serait désireux d’à- £ 

voir plus de détails sur ma guérison-peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M. 

N^illiapiSg.HOS j6Ui Street,.Washington,

IW

APÉRITIFS, STOMACH*. PURGATIFS 4 DÉPURATIFS
//i^sSsSSsSSiSÊ
SV v J* 1 étiquette ri-jointe en 4 eouleen, avec le met VÉRITABLES

1,*°l»MbQfo(50grtini)--dtfr.fuMtell05grHnt).Mm4»uAiitohb.

Pour iee meillniiegferrdnnefies à' bon mar 
chô, aUes cher.

McDovGA),r ar et

«JReSSK TAKBIEnK,
Bue Susse*, d coin e la rue flute.

I'lIXi niKfUM. OTTAWA,
Kt*.MAT TAU r-.v.

ECnilUGi'U 4 Ci Zliifl
si betoSfé to$î.' •• " b

XrSL.: :: t
Il se passe à peine un jour sans que je 1 -*■ 9 f ™ .1, * i

reçoive /les complimenis les sur- tu ogrès 
apparents do ma saut - et,ils,sont,tlûs au»
Amers de llpuidon ! J. \yiclflifle Jackson,

.........Wilmington, D:,|
giSf Ivs boureiflef qui ‘hé pb'Hent vas 

u no ' étiquette hanche marquée d’une 
tonlfe ertf de Houblon sont. do.la oontn> 
façon. Rejetez tons.léS reipèdns sans va­
leur, empoisonnés, qui s’ofTrent soqs le 
nom de '* Hotiblon ” ou “ Houblons.”

mm mm
............. B’tnTAV'A'.

grAtilf .iti.vH.IlKeid,' k-e’V.c.l ■
i. . •■., iïi/j-1 1»«ï i.flfi. va
... . ... ... ‘9-V.de

. v>eht£Ls, ii-iàsiix,

41»
Ei.stvr o" îAflis,; b’nftiiiy»

JifUtes stnato.
, SÉ00LBM.,D ■«. f. i j v

Ottawa, l-î.nétvHtt-3.
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HOgB OOKOOUM

rtf,.ASTHME
' Par la POWùmm du ,

D Gléry
Mpoiiuires à Québec : Dr Ed. M0RMI4C-.,

6. J. 1 libelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

HUM BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 2rt nov.1881

#**
L’hiver fat excessivement hu­

mide et froid, et je ne rencontrai 
plus le p- t't Grfb soi s lejporche 
de la maison. Le médecin avait 
défendu e.pr «émeut qn’on le 
laissât sortir. De,temps en temps, 
je l’apercevais à la fenêtre, dont 
l’un des rideaux était soulevé. 
Ses yeux tristes et renfoncés er­
raient dans la vide et, sur la vi­
tre claire, ses doigts noirs dessi­
naient de vagues formes de na­
vires. Puis tout d’un coup ses 
regards s’arrêtaient sur la croi­
sée où j’étais en observation, et, 
se sentant épié, d’un geste farou­
che il tirait le ridrnu de Mousse­
line. Vers la mi- . ..u, je ne le 
vis plus près des carreaux. Ses 
os le faisaient toujours souffrir, 
ses jambes trop faibles ne pou­
vaient plus le porter et ses maux 
de tête redoublaient. Il passait 
maintenant dés jotirnéës entières 
étendu sur son petit lit, feuille­
tant pour la centième fois le li­
vre d’images où l’on voyait la 
mer et les grands navires aux 
voiles blanches. Il n’avait pas 
renoncé à l’idée de son voyage : 
Quand partirons-nous? deman­
dait-il à sa sœur : et lorsque cel­
le-ci lui avait expliqué qu’il fal­
lait attendre le bean temps, il re­
prenait de sa voix grêle: C'eut 
que je suis pressé, je voudrais 
me guérir vite, bien vite, afin de 
ne plus te voir pleurer.

Et il se faisait indiquer les 
noms des villes par où l’on pas­
serait. Il les connaît sait déjà 
toutes par cœur : Chantilly, 
puis Clermont, Amiens, Abbe­
ville et enfin la mer...

—Une fois qné nous serons 
là-bas, disait-il, je suis sûr qne 
mes os ne me feront plus plus 
mal.

/y &.-y

*•4*7

lie loi du Castor
CHEMIN DE FER 451 et 453 rae Sussex,1 Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonne table 
et (les voitures toujours prêtes à oet. hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.
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POUR LES

. Clxevaiiîs:
. . AWX ,Or?Awa. :-tLV ■ STRATTON. 
(Joins des rues Dalhousie *1 Saint-Pah'ici 
\ VIS.—J,eii-médecines-ci-dessur-,• eélè 

, bres dans, tout le Cana^la pourleui
STKÂTTON. £

•garde cotltre* les éontrefaçofts.

T. ALEXANDER.

ssSnHSE;et DAGLISH A FRERI5, rntfQMees; oueat.

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTHB

OTTAWA KT MOiVTKKAI
Et tobs les points à l’est.

L'ORflAKISMK d. L’HOMüB
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécauitme, si compliqué,.et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le ihoyén le' plus 
eilicacç, et ce secours d,oit être. demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr.OicAR JoHANNtrsshff, de l'Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux el
geniteuiinuire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute,Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphtlie, la Stricture et T Impor­
tance, etc,, .etc.

PAHGHQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui preten- 
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNBSbEN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable, 

a®, GRATIS
On enverra par la malle un traité pré- 

cieux du çystème du Dr Johanndssen par­
faitement cacheté à toute personne .souf­
frant de cette maladie, poùrvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

CONVOIS a PASSAOERS a 
Tous Les Joui» 11

UH A RS PULLMAN.
Raccordement à là gare Bonaventure, dé Mont­
réal. avec le chemin de fer tirand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lianes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime#!, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

REMEDE INFAILLIBLE
I—FOUR-------- I-A l’BOUiCi lOLV SA V\ i liAI

LESjMALADIE* DES R06N0HS 
|LESvAPPEeTI0N8 DU FOIE 
La COSSTIPATlOlt, lés HEMOfi- 
» RUOIDES èji les MALADIES 

DU SANS

ISAÏE 0AZK
Mamifacturier

A partir du 2® Juin les trains cir­
culeront comme mit •

4.50 p.m.
d’OIlawa. Arr. h MoutrlHl. 

11-80 *.m.
8.20 p.ùi.

I Le» Hed4MiU li4MkàiifsMBt wn |
I ^ - HftMiM. ______ I —1ST)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

......... corn MS HUES

DalHo-u- îô é-fc de l’Eglise 
OTTAWA.

Déaire faire an voir à aea nombreuses pra­
tiques et au-public d’Ottawa et de ses en- 
virona .en . généra-.au’il a acheté etmia 
en opération toutes lea machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la

Arr. A 
12.20 
8.00 pun.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment de teas leg 
autres trains du Grand Tronc.

Lee traîne quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du

Pr’t de Montréal. 
8.48 —.
4.30 pan.,m^*jSi58.’[Mi‘ïïSSîle

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.
s- co,wtM

M- Summerlin, Sun HiU« GU.
DAM» DES MILLIERS DK CAS

il a entré des curas, lorsque tous.les autres 
remèdes avaient échoue. C est un remède

à 8 heures du 
oteau avec le 'elle 

, SuxDr C

HENRY, yOGBLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par lès prescriptions spéciales dû doc­
teur Johannessen d’après l’uvis d'un mé­
decin dûment qualiiié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

an? n’6stapâ?°rritii!nt,Umars effifcaSe/tïônS
‘ : ; ü»ifiBii£e"=t ïsteYoïs" érnd^4iio",

«F* Il pnrl<|A le sang, fortifie et ( rue Sussex par M, Selby Lee pour ia
ganesimportants ducori^iTmain^jl^réta- FABRICATION DES CHAUSt>
bltt le -fOBctioûhetnént Mtfrmir des îbgndhs, 
débarrasse le XaiW de toutes mnladies et règle

se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York vil Soring- 
field, quittant Boston viâ Lpwell à 7.00 p.m., 

lC,Uiir.|,UU1 1B viâ Tîchbnrg à 6.00 p.m. et New-York k
FABRICATION DES CHAUSSURES <-30 p.m., *rtiT»nt s Montré«i à
.. M. L.Daté dégjre attirer, l’attention dn 
public sur ce qui suit :

Lé personnel dè T établissement est" sàn 
eontredi le plus complet de co gen 
Qttawa et est compose d’ouvriers de 
mière classe.
TOUTE COMMANDÉ

Qui lui sera confiée sera èiéciitée et expé 
diée avec soin Bous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleure matériaux sont employés.
,-gamntvî. Prix.très.modérés.

UNE VISITE ÊbT.&OEUWïEE 
S6r"Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cètte MANTiFAO- 
TUR8 avant d’acheter ailleurs.

TZ-ATF. DAZE,
Propriétaire.

8.25 dn

est débarrassé des maladies les plus dangé- CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
bt Rails neufs en acier

Lea'MMw-ra pour le Sud et Veil changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 

sans frais extra et sans que

6 81 1 an
Paix, SL sous forme liquide ott oh pondre.

En vpnte chez toua les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, RICHARDSON & CIC, Burlington, Tl
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe
Lee billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains 8o 
réglée d'après Vheure du 75ème méridien.

■■■'I

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et iplsisier,

En attendant, il voulait avoir 
constamment près de lui le 
grand coquillage rose de la che­
minée, et roreiBe appuyée con­
tre les valves nacrées, il écou­
tait attentivement l e bruit loin- 
tain de cette mer qui devait le
délivrer de toutes ses misères. gj V0U9 craignes de devenir cou 

Vers Pâques, je n’entendis gomptif à cause de votre dyspepsie, 
plus le sourd tressaillement de et de votre manque d’appétit, ou en 
1a lùachine à Coudre. On ne tra- Jore ai voua redoutez le choléra 
veillait plus dans l'appartement >»rce que votre estomac et voa in- 
^al’enlreanl et nnurtant nne testing sont souvent déranges, ser- : L! ves voua sans hês.ter des Amers
luettr de lampe, dorant I une des Canadien8 du Dr N, Lecerte, les- 
fenêtres très avant dans la nuit, qtièls s0r)t le ph)s sûr ropbyl 
indiquait qu'on y veillait tou- que pu préventif de ces redoutables 
jours, près du lit de l’enfent nia- maladies.
Jade.

VIEJtT DB RECEVOIR

D. U LUI
CLX7B HOTJSB %

ROULEAUX DE TAPISSERIES >A. G. PEDBN,
Agent gén. dea peeeegere. 

VtteWB. 22 soût 1884»
▲mêlé» Pm(« de f. O'MCABA j

do tons le» patrons et de tone les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POÜR CENT 
meilleur marché qtié partout ailleurs.

20 22 ET 24/.AUE GEORGE
m 252 d‘co* “

A iéllorations Mo^rnes
Dei »T»ntAgei‘ eptcUns sont offerts »tu 

artistes de thtikte.
La buvette est tonjonn ponrre.de. sseil 

leurs marque, de
Visse, Uqssars et Cigares.

Aux Contraetenrs et Autres.
16 mai 84' . —aussi—..,.

TOILES POUR CHASSISA rétablissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres,, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

James B. Bowes
AXtOXECWBOTS] 

Chambre it5, 
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUM SPAHKtt.

DB

TOUTE COULEUR.
acti M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

WOODLAND
No. 38, BUM BM88MBMB

(Prts dü hàssin du Canal.)
T. P. O'CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884.................. "(a 130 cts la bouteille- Ottawa, 18 avril 1885
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teusnt à la

ikado, roi du 

Ison Royale, 

me quantité 

,1e, car le roi
i

is sur cette

éles meilleurs

’
ns OttâWa; 

t se vendent

\
«Pistez pour

l
BS CANADA, 4 Août 1886

HuileJoie<EMorue
du tr ducoux

Ike-FimilWMe, h Quinquina et à l'Ewrei d'orai|M amèrw.

Ce médicament, d’un goût agréable,, c^t facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composh 
tibn il possède toutes les qualités propres à combattre':

■’ANÉMIE, la CHLOROSE, tes MALADIES DE POITRINE 
u BRONCHITE, i« CATARRHES, i. PHTHISIE 

h DIATHÈSE STRUMEUSE, lu SCROFULES, .u., .te.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins I 
l ordonnént de préférence aux autres médicament»! 
similaires.
PARIS — 209, rue Saint-Denis, 209 PARIS

Se treere dus toutes les priocljalig Pharmacies at Dregaerles D l'Univers, 
SR DtFUR 0*8 FAL8IFIOATION8 ET HWITATIOM8

Bb

■3k
■g

DÉPÔT GÉNÉRAL

i’>L'

VÉRITABLE ELIXIR du 0" GIJIIUÊ
TOm?UÇ ANTI-GLAIREUX * ANTI-l JJEUX

Mf- Préparé par ï^aul C3--A-OH3, Pharmacien, setü Proprî6U».v 
9. Rue de Ôrenelle-Salnt-Oermelii^ PARIS

J.’ÉXijrir tie nullité, préparé par P AUX. GAGE, est un des médicaments Iee plue 
emcaoee, Iee plue utiles, iee plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

Il wt surtout utile eux Miitci*i .d* campagne, aux Familles éloignées des secours médicaux et 
à la classe ouvrière A laquelle 11 épargne dea fraie ooneidérabl 
biïnÿ!°n ÿ"fltl-,xm <3UiLL.lt est toujours i 

Ootome Purgatif, Il ut tonique ott mime tempe I 
Wf, rafreJch/ssant. Il eide et corrige toutes les 
secrétions et donne de le tores eu* organe». I

ee de médicamente.
Au lieu d’exiger une dlite sistre. Il Ut utile qe'un 

bon repae soit prie le soir du Jour o ù on en felt usage.
Il peut être edmlnletri avec u a igel succie â t* 

plue tendre enfance comme i le plue extrtme 
tlellleoao, sans crainte «feucune espèce d'suident. 

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré qne VElixir Guillié 
■ préparé per PAUL OAOE, était d'une efficacité Inéontostablo contre lèé 

-FIÈVBBS PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U. FIÈVRE JAUNE, la DYSBENTERIE, fifc 
■Æ 1* AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

'Au.. ma MALADIES d« FEMMES, de. ENFANTS, du FOIB et dans tout» le» Mal,dits oeaguHvee. 
bi Breeèivi, wi ut H NrlUMe Traité de Iddediê oioelle, est Jelote à chaque beiteille de Véritalle ELIX1B G DILUÉ. 

ZéPQiitaina A QUÉBEC Ed. Morin éb «?% Ph^-Ch*", 314, rua Saint-Jean.
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MA
Maladies des Rognons ?
Des AflHtSotis du Félè '
Parce qn’ll agit à la fhi» gnp le FOIE, 1».

INTESTINS et les B06N0N8.
Parce qu'U débarrasse-fo système ■des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons "et "des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse. la oonstipatioivles bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, le» 
affections nerveuses et toutes les toûütiie» 
ttuxquejjea lW fflnimvp.SQptavjettei. . .. , 
MM* CE CI EST BIEN DÉMONTRÉ^

. -tM^—-.i
IL GüBBIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, lés HEMOR-
RHOIDES et Je RHUMATISME 

Én faisant fonctionner librement tous le»
....  ‘ organes, • ■ ' 1

PURIFIANT A1I8U I.B SASMI 
et donnant au tèr sa vigueur normale

DES MILLIERS DE CAS 
lea plus graves de oee, maladies ont.étéeou- 

lagéa et, en peu do tempe 
BADICALERIBNT Gl'KHIS. 

Pbix.81,b6üs fôrme" liquidéyou en pouâre.
. Bn vjoute cbeg. tws Jer pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la mslto. 
Well*; Richardson A Cle., Burlington, VL 
.. Bavoyee an.timbre.et voue recevras un-

Almanach pour 1881
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UN PROTÊT AICOVSKIL DK VILLE AMELIORATIONS LOCALESLES FAITS OU JOUR Le capt. Evans, qui a servi com 
me officier dans la compagnie No I 
du bataillon Midland, durant la 
campagne du Nord-Ouest, vient de 
recevoir une superbe montre en or 
des soldats qu’il 
dres. Nos félicitations !

M. le Président-Général de la 
Société St Jean Baptiste d’Ottawa 
nous communique le protêt sui­
vant qui lui a été adressé par les 
Canadiens- français de Gananoque, 
Ont. :
M. le Président,

A une réunion spéciale de la 
Société St Jean-Baptiste de Ganano­
que, Ont-, convoquée le 28 juillet 
1885, les résolutions suivantes ont 
été adoptées à l’unanimité .

Résolu
lo Que les citoyens canadiens- 

français de Gananoque, Ont, se 
joignent à leurs compatriotes d’Ot­
tawa et de la Puissance, ainsi qu’à 
tous les gens de cœur appartenant 
aux autres nationalités, pour stig­
matiser de leur profond mépris les 
fanatiques qui se sont permis de 
pendre Ri 1 en oiligie à Ottawa, 
lors de la réception des volontaires ;

2o Que cette société approuve et 
admire la conduite du nommé Lé 
vesque et de ses braves compa­
gnons qui ont su mettre fin à cette 
mauvaise plaisanterie de gens sans 
cœur ;

do Que celte assemblée félicite 
chaleureusement M. le Président, 
MM. les officiers et membres de la 
société St Jean-Baptiste d’Ottawa, 
d’avoir désapprouvé la conduite des 
auteurs de ce complot infâme, en 
se retirant des rangs de la proces­
sion devenue injurieuse par suite 
d’un tel attentat :

4o Que cette assemblée saisit cet­
te occasion pour offrir comme ex­
emple au pays la conduite des 
deux braves bataillons Canadiens 
français, dont les membres, après 
avoir noblement fait leur devoir au 
Nord-Ouest, redeviennent citoyens 
en rentrant dans leurs foyers et 
tendent généreusement la main à 
leurs malheureux compatriotes de 
là bas, au lieu d’imiter la conduile 
peu chevaleresque de certains au­
tres bataillons.

Signé : J. A. Fissiàult, président 
Cicéron Talbot, sécrétaire.

Gananoque, Ont. 31 juillet, 1885.

Lundi, 3 août, 1885.
Présents l es échevins Cox, 

Cunningham, Bingham, Heney, 
Cherry, Gordon, Hutchinson, Ger 
main, O’Keefe, Whiilans, Duro 
cher, O’Leary, Brown et Desjar 
dins.

En l’absence du maire, l’échevin 
Cunningham prend le fauteuil sur 
proposition des échevins Heney et 
O'Leary.

Après lecture des minutes, une 
communication de Henry Bennett 
et d’autres demandant des répara­
tion au troltoir de la rue Albert 
entre les rues Hill et des Commissar 
res est référée au bureau des tra­
vaux.

Un protêt de M. Satchel], blâmant 
la corporation d’avoir autorisé 
traireinent à un. engagement pris à 
sou égard, l’ouverture d’une com­
munication entre deux étaux situés 
f'aus la rue William et au carré du 
marché et se plaignant en outre du 
mauvais état de l’égoût qui passe 
dans le voisinage de son propre 
étal, est lu et référé au comité des 
marchés.

L’échevin Du rocher présente 
une requête des contribuables des 
rues Murray et St Patrice, sollici­
tant la présence journalière d’un 
homme de police en cet endroit de 
la ville. Le document est référé 
au maire pour le transmettre aux 
commissaires de police.

On prend 
lion d’une lettre du collecteur des 
douanes qui réclame le paiement 
immédiat des droits sur le rouleau 
à vapeur ; puis, le rapport des 
finances ; celui du bureau des 

ui recommande de

Pu Minée...M. Charles A. Dana, l’heureux 
propriétaire du Sun de New-York, 
est en ce moment à Montréal.

La population de l’Irlande a bais­
sé depnis 1851 d’environ un milion 
d’habitants. Cette d’mmution est 
due à l'émigration.

Au consistoire }ui a eu lieu 
vendredi, le Pape a procédé à la 
cérémonie de la remise du chapeau 

cardinaux récemment nommés.

Des nouvelles de Prince Albert 
annoncent qu’un prisonnier sauva­
ge s’est pendu, et que Mclver, blés 
séàla traverse de la Saskatchewan, 
vient de mourir.

/ CONSTRUCTION d’égouts à tuyaux en glaise vitrines dans les rues sous- 
\_V mentionnées, dans le quartier Wellington, en la ville d’Ottawa.

Avis est par lo présent donné que le Conseil-Je-Ville d’Ottawa va passer, 
conformément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction d’égouts à tuyaux en glaise vilriliés ayant les dimensions suivantes et 
dans les rue» ci-après désignées :—

“ Un égout à tuyaux en glaise vilriliés de quinze pouces, au côté sud de la rue 
Wellington, à partir du lot No. 17 jusqu’au côté sud-Ouest de la rue Queen ouest ; 
les dits reglements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénOieier, à condition cependant que la majorité des 
propr.éttires de tels biens-fonds, représentant au moins la Boité de leur valeur 

, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-Ville d'Ottawa 
l’intervalle d’un mois à compter de la dern ère publication de cet avis, soit du

Poor six moi
a eus sous ses or-

Pour quatre

Nous avons eu hier la visite du 
cirque de Doris. Au dire de tous, 
c’est l’une des blagues les mieux 
montées qui se puisse voir. La mé 
nagerie n’offre aucun caractère qui 
ne soit particulier à toutes les ex­
hibitions du même genre, et les 
jeux athlétiques, l’équitation sont 
fort médiocres.

Bdltio
Pour I’anné<

Onze Août, A. D. 1885.
Ottawa, 28 juillet 1885.

Pa

■ A V
W. P. LET r, Grenier .le la Cité.

AMELIORATIONS LOCALES LOUIS 1Les propriétaires de chantiers 
rapportent que les demandes du 
bois carré n’ont jamais été plus 
actives qu’à l’heure actuelle. Des 
ventes considérables ont récem­
ment été faites à des prix élevés, et 
pour leur part, MM. Frâser et 
Serenny viennent de s’engager a 
livrer un demi-million de pieds de 
cette sorte de bois à 32 cents le 
pied, soit un prix total de 8160,000.

aux
/"CONSTRUCTION d - goûts en tuyaux en glaise vitrifiés et en brique dans les rues 

sous-mentionnées, dans le quartier Wellington, en la G.té d’Ottawa.
Avis est par le présent donnée que le Conseil de-Ville d’Ottawa va passer, con­

formément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés, ayant les dimensions suivantes 
et dans les rues ci-après désignées :—

De la rue Robert, vid les rues Lane et Lewis, jusqu’à la rue Bank, 3 pieds par 
2 G en brique.

Dans la rue Bank, entre le; rues Lewis et Florence, 2 pieds 2 pouces par 2 pieds 
en brique.

Dans la rue Florence, entre les rues Bank et Kent, 2 pieds 2 pouces par 2 pieds

LEVOll-

*1 Ottaw

On sait que le Père Lacordaire a 
été le fondateur et le directeur de 
la célèbre école de Sorèze. Der 
nièrement, à la suite d’une réunion 
d’anciens élèves de cette école, un 
projet d’élever par souscription un 
monument à la mémoire du Père 
Lacordaire a été voté d’enthousias- 

Un comité composé d’anciens

LE RJ
en brique.

Dans la rue Macdonald, entre les ri.es Anne et McLaren, tuyaux en glaise 12 pcs.
“ Robert, “ Anne et Lewis, “ “ 9 “

Anne et McLaren “
/ me et Gi!. our, “
Anne et Gilmo-r, “
Anne et Florence, “
Lewis et Gilmour, “
Kent et Robert “
Kent et Bank, “
Cartier et Robert “
Bank et Kent, “
Bank et Elgin, “
Lot 50 et Robert, “
t -ot 50 et Robert, “
Kent et Robert, “

les dits règ!< ment s pourvoit ront aussi à répartir et prélev .• le coût de c s travaux sur 
la propriété rée le qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité des 
propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la moitié de leur valeur 
total-i, ne présentent des requêtes contre telle répattilion au Gonseil-de-Ville d’Ot­
tawa dans l’intervaVe d'un mois à compter de la dernière publhation de cet avis, 
soit du onscaoül A D. 1885.

Ottawa, 28 Juillet 1885.

Un cultivateur du township de 
Nepean, du nom de Mulligan, a 
été se plaindre à la station de poli­
ce, hier après-midi, qu’ayant vendu 
une certaine quantité de beurre à 
une femme et s’ôtant présenté au 
domicile de sa débitrice, il s’est vu 
fermer la porte au nez par le mari 
qui lui a [intimé de ne plus repa­
raître sous peine de recevoir un 
coup de feu n’importe où. 
mode est un peu radical, et la po­
lice a l’affaire en mains.

Cartier,
Flgm,
Metcalfe,
Bauk,
Bank,
Gilmoufc,
Skead, .

Charles et McDougal, 
Frank et Loch el “

12 “ Nous 
à nos led 
Gendreat 
d’aujoun 
casion < 
travail e 
nous l’a 
articles t

12 «
12 “
9 “ 

12 “ 
9 « 
9 “ 
9 “

“ 1249 «me.
élèves de l’école s’est aussitôt foimé « 1249 “ 

" 9 “ 
11 9 « 
“ 9 “

Le
Charles,
Frank,pour organiser la souscription. ensuite communica-

L’excursion annuelle d’Oitawa à 
Montréal, Québec, Chicoutimi, etc., 
aura lieu le 14 août courant, par le 
chemin de fer du Pacifique Les 
excursionnistes quitteront Ottawa 
par le train régulier de 8.20 du 
matin. A Montréal ils prendront 
le bateau “Montréal,” delà Cou; 
pagnie du Richelieu, et à Québec 
ils s’embarqueront à bord d’un 
autre steamer. Prix : Montréal et 
retour, $2.50 ; Québec et retour, 
$5.00; Chicoutimi et retour, $12 50. 
Des billets pour la Malbaie, la 
Rivière du Loup, Cacouna, Tadou- 
sac, etc, seront vendus à prix ré­
duits. On prendra des passagers à 
Hull, Buckingham, Thurso, Papi 
neauvllle, Montebello et Calumet 
aux mêmes prix. Les billets pour 
Québec et Chicoutimi soi ont bons 
pour quinze jours. Pour plus de 
détails et pour se procurer des 
billets, s’adresser à M. Chas. Des­
jardins, block de l’hôtel Russc-U.

Les vrais amis sont toujours la 
Sans oublier le passé, p.-nspus à 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le représente, si­
non la vente est nulle, ch. z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, ; 
voisine du “ London Chop Ho 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

Une dépêche de Régina annonce 
itou 
mas-

NOUque la police montée a reçu la 
velle que huit blancs ont été 
sacrés par les sauvages à 38 milles 
au sud de l’Anse à l’Erable dans les

tva- Nous; 
ci lapubl 
leton,qui 
resser at 
lecteur, 
rrages k 
rature f 
d’ceuvrei 
Ceux qui 
Canada ] 
pour le

vaux q
M. Edouard Perreault assistant- 
ingénieur de la cité et de prendre 
les mesures nécessaires pour faire 
construire les trottoirs nord et sud 
de la rue Rideau, entre les rues 
Chapelle t-t Wurtemburgh ; celui 
du comité de l’aqueduc ; celui du 
bureau de santé, déclarant dange­
reux l’égoût de la rue Bank et 
signalant quelques autres nuisances 
publiques ; le rapport conjoint du 
bureau des travaux et du comité de 
l’aqueduc sont à tour de rôle pris 
en considération et adoptés.

L’échevin Brown fait l’éloge des 
volontaires qui ont pris part à la 
campagne du Nord Uuest et pro­
pose que la corporation leur re­
mette leurs taxes pour l’année cou­
rante en témoignage de reconnais­
sance publique.

L’échevin Desjardins fait remar­
quer qu’il est suiement juste que 
la ville reconnaisse les services dt 
ses volontaires, mais qu’une remise 
de taxe lie bénéficiera qu’à un 
certain nombre, attendu que plu­
sieurs sont garçons et ne tiennent 
pas maison.

La proposition étant mise aux 
voix est rejetée.

Sur motion de l’échevin Desjar­
dins la règlement relatif à l’entente 
entre la ville et le gouvernement 
subit sa première lecture.

L’échevin Brown propose ensuite, 
secondé par l’échevin O’Keefe, des 
résolutions -Je condoléances au 
sujet de la mort du général Ulysses 
S. Grant, ex président de la répu­
blique des Etats Unis et demande 
que copie en soit adressée à la veuve 
du défunt.

Cette motion est unanimement 
adoptée et le Conseil s’ajourne.

nommer l
XV. P. 1.V-TT, U renier rte la Cité.

AMELIOR ATIONS iX> A LESmontagnes de Cyprès. 38 hommes 
de la police montée sont partis im­
médiatement pour le lieu du mas- 

Les colons sont très-agités
TROTTOIRS

Dans le quartier By. en la Cité d’Ottawasacre.
dans les environs de l’Anse à l’Era 
ble ; ils disent que si les sauvages 
commencent une guerre de guéril­
las ce sera pire que la rébellion.

A VIS est par le présent donné que le Conseil- le-Ville d’Ult nVa va passer, confor- 
xV même ni aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
constructi m de trottoirs ayant les dimensions suivantes et dans les diverses rues 
ci-après désignées : —

Du côté nord de la rue George, entre les rues William et Cumberland, trans­
versal, 3 pouces, 10 pieds.

Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, transversal, 
3 pouces, 10 pied».

Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 10 pieds.

Du côté sud de la rue Clarence, entre les rues Sussex et Dalhousie, transversal, 
3 po -ces, 8 pieds.

Du côté nord de la rue Clarence, entre les rues Sussex cl King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côte sud de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côté nord de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, transversal, $ 
pouces, 8 pieds.

Du côté nord de la rue St. Patrice, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côté ouest de la rue Sussex, depuis le lot F. jusqu’à la rue St Patrice, trans­
versal, 3 pouces, 10 pieds.

Du côté ouest de la rue Dalhousie, depuis la rue George jusqu’à la rue St. 
Patrice, transversal. 3 pouces, 8 pieds

Du côté est de la rue Dalhousie, depuis la rue George jusqu’à la rue St. Patrice, 
transversal, 3 pouces, 8 pieds.

Du côté ouest de la rue Cumberland, depuis la rue George jusqu’à la rue St. 
Patrice, transversal, 3 pouces, 8 pieds.

Du côté est de la rue Cumberland, depuis la rue George jusqu’à la rue St. 
Patrie :, transversal, 3 pouce , 8 p eds. (Le coût d’un troltoir de 2 pouces d’épais­
sir, de 40 pouces de largeur, et les frais de remplissage qui s’en suivent, seront 
supportés par la Corporation dans chaque cas.)
Les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux sur 
la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité des 
propriétaires de tels biens-'onds, représentant au moins la moitié de leur valeur

Le 'Sun publie la lettre suivante :
“ Au milieu de toutes les cla­

meurs soulevées par la récente dé­
couverte des immoralités de Lon 
dres et par les efforts faits au par­
lement pour élever “ l’âge du con­
sentement” audess is de 13 ans, 
personne ne semble s’être avisé que 
cet âge de consentement est plus 
bas encore dans l’Etat de New- 
York, 10 ans seulement ! (chap. 384, 
section 278, 1ère partie d* s lois de 
1882). Il suffira peut être d’appeler 
l’attention publique sur ce fait pour 
qu’une loi aussi outrageuse soit 
amendée lors de la prochaine ses 
sion de la législature.”

: UNUNE PROVINCE ANGLAISE
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Nous lisons dans le Travailleur :
“ Nous avons déjà parlé de loy­

auté trop affirmée de nos compa­
triotes de la Province de Québec.

*" Le 24 juin, dans les banquets, 
à la tribune, on proteste de sa loy- 
r u té, comme si l’on voulait se faire 
pardonner de célébrer la fête na­
tionale.

“ Toujours par loyauté, on a dé­
croché les portraits de Champlain 
et de Cartier des billets du gouver­
nement, pour y mettre ceux de 
Lord et Lady Dufferin.

u Toujours par loyauté, on ne 
sait pas encore si la terrasse per­
chée sur le promontoire de Québec 
bien avant la venue de Lord Duffe­
rin, doit se nommer Terrasse Fron 
tenac ou Dufferin ; Québec censi 
certant et adhuc sub judice Us est

44 Cette loyauté à l’affirmation 
intempestive et exagérée est poussée 
parfois jusqu’, u ridicule.

“ Ne voilà-t il pas qu’on vient de 
nommer un petit Kiosque, en face 
d’une hôtellerie, le Kiosque Laos 
downe, du nom du gouverneur- 
général.

“ De ce train là, on arrivera 
bientôt à désigner les piquets de 
clôture d’un nom de gouverneur 
anglais. Avec les enseignes en an 
glais, les bornes des propriétés bap­
tisées de noms anglais, les Kiosques 
aux noms anglais, la province de 
Québec sera, pour les étrangers, 
une province anglaise.”

porte
use.”

TUn des hommes les plus occupés 
en Angleterre, dit le Nouvelliste, est 
sir Charles Tupper, Haut Commis­
saire du Canada. A part le prince 
de Galles et le maire de Londres, 
il assiste à autant de réunions et 
prononce autant de discours que 
n’importe quel homme public de 
la capitale de l’Empire. Chaque 
semaine apporte son contingent de 
deux ou trois assemblées où Sir- 
Charles Tupper parle du Canada, 
ou ce qui arrive ancore plus sou­
vent, des colonies anglaises en 
général.

11 est assurément le prince des 
agents coloniaux à Londres, et lors 
que ces messieurs ont une entrevue 

le nouveau secrétaire des

AVIS SPECIAL
totale, ne présentent des requêtes contre telle réparti - ion au Conseil-de-Ville 
ü’Ottawa dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet 
avis, soit du onze Août, A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885.
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Avis est par le présent donné 
que la société ci-devant existante 
entre MM. Blais et Theriault, fai­
sant affaire en la cité d’Ottawa 
dans le commerce des marchand! 
ses sèches, est dissoute dès ce jour, 
et que M. Laflamme, ci-devant de 
chez Dupuis et Nolin, est entré eu 
société avec M. Thériault. Les alfai- 
res à l’avenir seront transignés par 
les soussignés qui régleront tous 
tes comptes de l’ancienne société 
Thériault et Laflamme.

Vf. P. LETT, Gueflior de la Cité.

Ameliorations Locales i
THOTTOIH.S

Dans le Quartier Wellington, en la Cite d’Ottawa.
LE MONDE ET LA VILLE \ VIS est par ie présent donné quo le Conseil de ville d’Ottawa va passtr, confor- 

-LX. mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs ayant les dimensions suivantes et dans les diverses rues ci- 
après désignées :—

Du côté sud do la rue Wellington, entre les rues Bank et Bay, transversal, 10 
pieds, 3 pouces.

Du côté sud de la rue Wellington, de la rue Bay à celle des Commissaires, trans­
versal, 8 pieds, 3 pouces,

Du côté nord do la rue Sparks, de la rue Elgin à lu rue Lyon, transversal, 10 pieds,

Plusieurs hommes sont actuelle­
ment à poser les tuyaux de l’aque­
duc le long de la partie inférieure 
de la rue Cobourgh

La grande vente à sacrifices chez 
Thériault et Laflamme commence­
ra jeudi le 6 courant. Il va s’ac­
complir là des transaction qui n’ont 
jamais été égalées en cette ville.

La grande vente à sacrifices chez 
Thériault et Laflamme commence­
ra jeudi le 6 courant. Il va s’ac­
complir là des transactions qui n’ont 
jamais été égalées en cette ville.

La grande vente à sacrifices chez 
Thériault et Laflamme commence 
ra jeudi le 6 courant II va s’ac­
complir des transactions qui n’ont 
jamais été agalées en cette ville.

M T. G. Dumais vient d'être nom­
mé ingénieur de la ville de Hull. 
Son salai r 
des travaux que le maire pourra, 
de temps en temps, lui donner or­
dre d’exécuter.

Nous prions nos lecteurs de ne 
pas oublier le pèlerinage à Ste An­
ne de Beaupré qui doit avoir lieu 
le 10 courant sous le patronage des 
RR. Pères Oblats de Hull. Les bil­
lets de passage s’écoulent très-rapi­
dement

Le gouvernement demande ac­
tuellement des soumissions pour 
l’érection d’une tour à cadran sur 
le bureau de poste de Hull. C’est 
ici une démarche dont nos voisins 
lui sauront bon gré

awn de Police

avec
Colonies, Sir Charles est toujours 
choisi pour porter la parole au 
nom de ses confrères.

3 pouces.■[Présidence de l’échevin Desjardins. J 
Ottawa, 4 août.

M. Holmes, ivresse, $2 d’amende et $1 
de frais.

Thomas Gooligan, pour avoir troublé la

Du côté sud de la rue Sparks, de la rue Elgin à la rue Bay, transversal, 10 pieds,
A LA CHAMBRE FRANÇAISE 3 pouces.

Du côté nord de la rue Queen, du Canal à la rue Kent, transversal, 8 pieds,
3 pouces.

Il y a eu discussion orageuse à 
la chambre des députés, en France, 

loniale du der-

Du côté sud de la rue Queen, de la rue Elgin à la rue Lyon, transversal, 8 pieds.
paix publique, cause retirée.

Annie Conway, dommage à la propriété, 
$1 d’amende et $1 de frais.

3 ponces.
AVIS Du côté est de la rue Metcalfe, de la rue Queen i in rue Albert, transversal, & 

pieds, 3 pouces.
Dm côté ouest de la rue Metcalfe, de la rue Queen à la rue Albert, transversal, 8 

pieds, 3 pouces.
Du côté est de la ruo O’Connor, de la rue Wellington à la rue Maria, transversal, 

8 pieds 3 pouces.
Du côté ouest de la rue O’Connor, de la rue Wellington à la rue Maria, transver­

sal, 8 pieds, 3 pouces.
Du côté est de la rue Bank, de la rue Wellington à la rue Cooper, transversal, S 

pieds, 3 pouces.
Du côté ouest de la rue Bank, de la rue Wellington à la rue Cooper, transversal, 

8 pieds, 3 pouces.
Du côle est de la rue Kent, de la rue Wellington à la rue Lisgar, transversal, 8 

pieds, 3 pouces
Du côte ouest de la rue Ken», de la rue Wellington à la rue Lisgar, transversal, 

8 pieds, 3 pouces
Du cô;é ouest de la rue Lyon, de la rue Sparks à la rue Queen, transversal, 8 pieds, 

3 pouces.

sur la politique co 
nier ministère.

M. Clémenc ;au a fait un dis­
cours long et violent en réponse à la 
défense faite par l’ex-premier- 
ministre mardi dernier. M. Clé 
menceau a été fréquemment inter­
rompu par les amis de M. Ferry, 
tandis que ses adversaires es 
savaient de l’emporter par des cris 
encore plus viokdts

A un momen» donné, M. de Cas- 
âUgnac pOiLi .e t.O;ng a la ligtiio­
de M. Ferry et lui cria : “ Vous 
êtes un impudent.”

M. de Cassagnac fut rappelé à 
l’ordre et censuré par le président.

Un peu plus tard il a fallu sépa 
rer de force M Clovis Hugues et 
un autre député qui se préparaient 
à se battre sur le parquet de la 
chambre

Toutes les annonces coûtant une 
piastre et moins se paient corn plan t 
Avis aux intéressés. Aux pelerina et au public eu 

general

J’invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l’occasion de l’ar­
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

I

1équivaudra à la valeurMadame Thomas Kyfield 

née DUMOUCHEL. 
147|Rue Sparks Ottawa.

Du côté ouest de la rue Bay, de la rue Wellington à la nib Queen, transversal, 8
pieds, 3 pouces.

Du côté nord de la îue Gloucester, de la rue Elgin à la rue O’Connor, transversal, 
8 pieds, 3 pouces.

Du côté sud de la me Gloucester, de la rue Elgin à la rue Metcalfe, transversal, 8 
pieds, 3 ponces.

Du côté sud de la rue Nepean, de la rue Elgin à la rue O’Connor, transversal, 8
pie -s, 3 pouces.

Du côté nord de la rue Lisgar, de la rue du Canal à la rue Bay, transversal, 8 
pieds, 3 pouces.

Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de 1 rgeur et les trais 
de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas. 
Les dits règlements pourvoieront aussi 4 répartir et prélever le coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit eu bénéficier, à condition cependant que la majorité 
des proprietaires de tels-biens-fonds représentant au moins ia moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle réparti lion au Conseil-de-Ville 
d’Oitawa duns l’intervalle d;un mois à compter de la dernière publi ation de cet 
avis, soit du onze Août A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885.

PERDU
Un vietix portefeuille de maroquin rouge, 
contenant des cartes d’aflaires et autres 
papiers. La personne qui le rapportera à 
ce bureau sera libéralement récompensée.

3f

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com­
plets.

DUS28 juillet 1885 les ht 
• lestesDame Thomas By field. ON DEMANDE L-U3 juin Trois institutrices ou instituteurs, dont 

l’un capable d’enseigner le français et 
l’anglais, pour les écoles catholiques de 
Notre-Dame-du-Laus. Salaire libéral. Pour 
plus amples informations s’adresser à 
Rév. E. Trinquier, curé et sec.-lrésorier, 
Notre-Dame-du-Laus.

A la dernière assemblée du Cou 
seil de Ville de Hull, le taux de la 
taxation municipale a été fixé à £ 
de cent par piastre sur la propriété 
foncière et à 3 cents par piastre sur 
les loyers, pour l’année courante.

Gri
44 Doi 
Mont

W- P. LETT,Greffier de la Citôj
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